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de nouvelles Infamies. 'Tout4.coop Garibaldi parut en suène e
commenga-la conquete de la Sicile, puis Il passa sur le conti
Meet, renversa les Bourbons à Naples, marcha sur Rome et n'at
teignit que Mentana. Le gouvernement italien qui avait fein
une grande- indignation en voyant :Garibaldi entrer en caen
pagne, finit par l'encourager et aocepta plus tard ces conquetos

. L'unité Italienne avait fait de grands progrès, et le 26 fé
vrier 1881, les chambres Italiennes proclamèrent Victor-Emma
nuel roi d'Italie..

" Le 15 soptembre 1863 était signée la convention par laquelIt
Napoléon s'engageait à retirer ses troapes de Rume, et Victor
Emmanuel à laisser Rome et le territoire pontifical au Souve.
rain-Pontife.

"On sait ce qui est arrivé. Tout cela n'était q'une infame
oiédie.

-.En 1866, lItalie se rangea da coté de la Prusse, oentrel'An-
triche. -L'Italie fut battue sur mer et.sur terre,. i Corzoza et à
Lissa. Malgré cela la paix faite, l'Autriche dut lui céder la Vé-
nétie. Il ne restait plus que Rome à conquérir. Victor-Emma-
nuel n'hésita pas à accomplir ce dernier sacrilége de l'armée
Italienne. Après avoir écrasé ta petite. mais héroique armée
pontificale, il entra à Rome le 20 septembre 1870. L'oeuvre de
Punité et de l'iniquité était terminée. Le gouvernement italien
de Victor-Emmanuel a continué depuis cette époque, sa gnerre
contre i'Egilse. Nos ordres religieux ont été persécutés et dé-
possédés de leurs biens. On a prouvé que si l'unité italienne
avait été fondée par la fraude, la violence et la epoliation, on
entendait la consolider par les mômes moyens. Reste à savoir
jusqu'à quand cela durera-

"Victor-Emmanue1 av ait épousé en1848 -Ad61ade archidu-
chasse d'Autriche, décédée ou 1856.

'! La mort est venue latteindre au noment du triomphe. La
Inaladie lui a ouvert les .yeax. TI a reconnu les fautes de son
passé. L'Eglise, oubliant ses persécntion; lui a prodigué ses
soine. Espérons que son exemple servira.à ses complices et les
fera réparer les torts qu'ils out causés à lEghse.

-Le roi Humbert Ier qui succbde à Victor-Emmanuel, a
lancé la proclamation suivante :-Italiens, le plus grand des
malheurs nous a soudainement frappés ;ietor-Emmauuel, le
fondateur du royaume d'Italie et de.son unité nous a été enlo-
vé. J'ai reçu son dernier soupir, qui a été pour la nation ; ses
derniers désirs qui ont été pour le bonheur de son peuple. Sa
voix; qui résonnera tonjours dans mon cour, rn'ordonne de
balinr le chagrin et m'.indique ce que je dois faire en ce me-
Wen*t.1

Il n'y a qu'une seule consolation possible, c'est de nons mon-
trer dignes de lui,-moi, eu suivant la voie qu'il a tracée et
vous, en restant dévoués aux vertus civiques à l'aide desquelles
il a accompli la tAche difficile de rendre lIitalie grande et unie.
Je devrai avoir toujours présent à l'esprit le grand exemple de
son dévouement au pays, de son amour du progrès, et ma foi
aux institutions libérales du pays me counervera lainotr du
mon peuple.

Italiens, votre premier roi est mort; son successeur vous
prouvera que les institutions ne meurent pas. Unissons.nous à
cette heure de peine ; fortifions cette concorde qui a toujours
été, e salut de l'Italie.

-Lo numérodo ovembreetdécembre'du Journalel 'Inetruc.
tion Publiqùc contient une lettro du Rév. M. A. Naistel, Ptre.,
Snydrieur du Séminaire de Ste. Thérèse, et l'un des commis-
saies spéciaux envoyés à l'exposition de Paris par le départe-

ment do de PInstruetiom PublUnqu-d ila Ptovinoe de Qib*ýe
an sujet des moyens A prendre pour faire connattre Woette
grande exposition-le système d'éducation de notre proviAee I.
oonsidère que la meilleur manière d'arriver à ce résultat sérait.
"d'établir dans toutes les école et dans toutes lee maisons d.
haute éducation un concours général qui commencerait aui-
tAt que possible et finira au plus tard le 16 février prochain,

"Lee travaux suivante lsraient recueillis séparément;-
Cahiems d'écriture, de tenue des livres, etc., des!lx'.ine

aires et autres; cartes géographiques, astronomique, ete* ta-
bleaux historiques ; thèse de philosophie, et*.

" Les couvents voudront bien envoyer aussi les trart x à
l'aiguille, reprises, racommnodages, conture nuie, broderies tra-
vaux au crochet, tricots, etc.-

"La plupart des maisons d'édueation supérieizre ont I.lou-
able habitude de faire entrer les meilleur&.. travaux de élèves
dans un oaMor d'honnmr; l'envoi de ce cahier et vivement sol.-
licité de la part de la Commission.

" Les compositions qui se font de l'année, ainsi que les Pa-
piers d'examen de lin d'année, seront repus aussi avec grand
reoonnaissance,

" En an mot, tout ce qui-est de nature à faire onnaitre l'em.
seignement éanné dans nos maisone d'éducation, trouverait sa-
turellementaa place dans une exposition comme oelle que'nous
sommes à organiser.
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MaIgýéli:i riion, goi's'él n.. ùndessuà dé to'n les anlas:
l'bomm. serait un A re trè cianmheureux, s'il était réduit l'-u.
nique emp ci de sos bras, sans le secours d'outils ou d'instrn.
ments propres à cconder sox adresse et sa force. Alors'il né
pourrait ni ouvrir le sein de la terre, ni abatti-e leu bois qui la
couvrent, ni recueill:r la plupart de ses productions î'tise. eon.
vertir à son usage.' Dans un état aussI 'Ilkérablè, il se veriit
cha.We jour exposé a mourir de frim.

C'est dono lo besoin impérieux.de .a coneervation qui lui a
fait inventer dea in.Aruments à l'aide desquels il pùt,' en tout
temps, pourvoir d'une manière e-àtre. sa subsistance. .

On en trouve chez tois les peuples de la terre, me lei
moins ci ilisés. Chez ces derniers, ils .ont, il- et vra', trên ini.
-arfaits, et en petit nombre ; mais ils nuffisent à leurs betqohirs.
Alnsi, les enuvages, uniqu. ment occupés de la chane, ont iur
are et leurs flèches ; ceux qui ne vivent que de poissons ont
ileur lignes et leurs filets.

L',.gricn'ture exigeait des instrumenta particuliers, appli -'abes
.Ixeltuisiv. nient à art art ; ils n'ont pu eire inventés que par une
nat.on agricole. Dans le principe. ils furent d'abord grosAiers
manis on les perfuctionna peu à peu. On les fit d'abord de i u're
et du b is, parce que ces matières se trouvent .partout ; le fer
ét.îit caché dans les entrailles du la terre, et les lnstraméùt' in
fer ne durent, pour cette raison, être connus fort tard. Cette 'd6
couverte, ln plus utile qui ait été fiire, *naim dont on ignorera
toujnnrs I époquei et les ai teure, chaugeanéccssuireenht*l-6:t'
ded sociés et de iuigricultture.

De., que I homnie fut ei pactessin- du fer, dès qu'il eut op.
pris à l'i mollir par Je feu et A le forger, il s'e-mpresa d'en fi.
rsri quer des inst'uiments, mon.ns imparfnIts et plus durableiqne.
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